
Bernard VERNOCHET et le chantier du Boscq

A Granville, loin de l’ambiance feutrée d’une exposition au calme dans la 
Haute-Ville, en bas, au chantier du Boscq (du nom du ruisseau qui se jette à 
la mer en sous-sol), tout près de la cale de radoub, ça tape, ça roule, ça visse, 
ça répare, ça siffle, ça martèle, ça ponce, ça peint … Au son d’une radio qui 
joue à fond les ballons. Et, quand la tempête fait rage, les éléments s’invitent 
dans ce brouhaha, ça cogne, ça hurle… La mer se déchaîne juste de l’autre 
côté de la cloison. Les hommes travaillent sous cet abri de bois aux airs de 
cathédrale qui amplifie tous les sons et laisse passer les courants d’air. 
Concert assourdissant. 

C’est la vie du chantier naval du Boscq que Bernard VERNOCHET 
fréquente depuis de nombreuses années. Quand les sensations d’enfance lui 
manquent, quand les péniches dans les écluses du canal du Centre se 
faufilent, quand un brin de nostalgie se pointe, ce Granvillais d’adoption, 
Bourguignon d’origine, descend voir les bateaux et ceux qui les bichonnent. 
Là, il vient respirer l’air du large, rêver qu’il vogue vers la haute mer si 
proche de la Haute-Ville. 

Infatigable dessinateur, Bernard déniche un coin discret, sort son carnet, ses 
crayons. Il se fait oublier, croque avec gourmandise les géants de bois qui se 
font colmater, chouchouter, lustrer. Il s’attarde avec patience et 
détermination sur les courbes des ventres ronds, des coques profondes, des 
étraves affutées. Plus tard il mettra de la couleur. Légère, l’aquarelle viendra 
sublimer le dessin patiemment élaboré, n’oubliant ni une drisse ni un hublot. 

Et c’est plus tard encore, dans le secret de l’atelier, que viendra le moment 
de reporter sur la toile, en grand format, puis de peindre à l’acrylique et de 
souligner à l’encre pour enfin offrir les pépites exposées ici qui nous 
entraînent dans un voyage immobile, fascinant. 

Et qui sait à force de dessiner les bateaux, le peintre pourra peut-être enfin, 
pour de vrai, voguer vers ses lieux mythiques, le grand Nord, l’Islande, le 



Spitzberg, les Lofoten… Bon Voyage Bernard ! 

Et bon voyage à Vous !

                                                                                                                                                         
Monique Marie


